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TROISIEME DIMANCHE DU CAREME

tMédecin, Puérissez-vous vou-s-i)î*ne. tSo. Luc,, iv>.

1. Considérons l'aveuglement des habitants de Nazareth où
Jésus avait passé trente années de sa vie. Ils regôardent le divin
Sauveur comme un homme ordinaire ; c'est-à-dire comme ui:e
créature faillible et infirme ; et ils luii appliquent ce proverb2 : Mé-
decin, guérissez-vous vous-même ! Si le Messie n'avait été qu'un
homme comme un autre, il aurait effectivement; besoin d'être
guéri ; car tous les hommes apportent en naissant le gkorme de
la maladie et de la mor't ; et c'est pourquoi aucun homme n 'au-
rait pu jiustifier un autre homme. Miais le Fils de Dieu s'est fait
homme ; et l'homme nouveau est venU couvir de sa sainteté
l'homme déchu ; il est venu guérir par sa pureté l'homme souil-
lé et criminel Oî' Nazareth,, pour repousser' le médecin qui lui
apportait le remède, l'accuse d'être malade lui-même. Tel est
le ptocédé 4e l'esprit d'orgueil. Pour se soustraire à la lumière



i 30 LA SEMAINE RELIGIEUSE

qui lui montre ses fautes il accuse les autrcs ; il croit justiflar
ses faiblesse_-is signialat. les mêmies faiblesses dans ceux qui les
lui rtepresentcnt.l'V ei c nous a»prietid trop souvent qu'il
suffit de reprendre quelqu'un Pour l'indisposer contre nous.

Gî'aigîîoni ceednsi la vérité nous blesse, si les observa-
Lions uotis irriten t, que le Sceietir ne nous abanIonne coi e il
a abandonné les habitants de lNazar-e',h.

Il. L'humîilité celtitinnie nous commande de r(cevoir sans
rý'!ptlsionl les avert.isSemit(s, (le quelqule côté qu'ils Viennent;
niais lat cha-rité, à son tour nous prt scrit. d'être iidtnlgeit.s et
sobres qund il b'dgit, de repren Ire tes antres. Dans les maladies
et les sotlraices conl orelleý-, nous ne sominets ordiniairemet.
occupés que -le nons-miêaes;- mais dans l':s inifirmiités spirituelles,
nous nous oublions voloii s.rpouri nous occuper dle ceux q ni eti
son t l'objet. -'oi t envie, soi mihlignité, ýsoit faux Aèle, nous nous
appliquons b 'aucoupl plus à o;bserver les défauts (le notre pro-
chtaiî q'à corrigr les iiôi-es ; nous foui llons jusque dans les
it'iitions pour y trouver que'que matière à censurer ou à con-
daniner ; et toujours clairvoyants pour au trui, *nous ne consenl-
tonts pas à ètru éclairésnosêm.

Exerçons sur noire propu e fonds le talent que nous avons de
décýouvrir les fublesses Jp lt nature et lIcs dlétours dle l'amour-
propre. &orge>-on " fautes que nous reprochons à notre
prochain. C'est à chacun de nous que s'applique le proverbe de
l'E vangile :Ni( lecini, guiérissez-vous vous-même.

DOM NICOLAI, CHARTREUX

On annionce de Gvonoble la mort dlu R. P. dom Jean Louis de
Nicotaï, anicieýn liPlttena!lt gimém'al dans l'année rse ad-e
camp du tzar, décédé ;au mo:astère (le la Grande-Chartreuse, oùt
il -s'etai t retiré il y al enviro-oune vingý,tinie d'années,,.

Vaiiiiit..,ti- dp St:nlyrrl et. gouverneur général du Cauicase, le
bai-on de N,\icolai fut. blesse grièvement au cou..rs de la campagne
qu'il avait menée à bonne fin. lu vint se faire soigrà, en1 France,
où il fit la c(la&nc e Mgr- Dapaulotip. P~en de temps après,
il se convertit aut catholicisme et revêLit lhabit monastique. Il
était très populaire dans la contrée oùt on ne le connaissait que
sous ce nom :le général russe.
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MGR L'A ROII UEQUE 1)EMOT{A
A SON DIOCMEE

& l'occ ion<e Smi retouir de foie.

ED)OUARD) C11ARIrES FABME, par la Gmtce du Dioeu et dul
Siège Apostolique, Arclw~vêquîe deMntél Etc..c,Ec

.,11. crqé SécilW'r) el Ilégillie,', auxe Cp nji eanlé reiqgieuiscs, eli à
toils les Fidèles (le notre ffiO.',,ýe S11111 et in

diction en Noire.SrIqnor.

Nos Ti-ès Chers Frères,

De retour aut milieu de vous, après un troisièmle pèleri-
narre que la divine Providence N ous at peisi de faire. en
notre qualité de prerniîor pasteur do ce diooèso. aui tomlbeau
(les Saints Apôtres, Nos' ruons avant fout le besoin de
remplir xkn devoir bien doux à notre cou.et qui nous cst
dicté par le sentiment de la pllus vive gratitudeo.

Nous INous reconnais-sons cil effet redevable à Dieu d'une
protection =mifeste dont il na cess de Nous couvrir penl-
dant ce long v-oyaige, et des f.iv2urs insigrnes dont Nous
avons été comblé.

Le ciel s'est lisisé touchier panr la ferveur et lacosae
dles prières que vous lui avez ad4'essées selon notre désir,
et Ntonls telnons à vous exprimer. toute notre joie de Nous
voir à ce Point lié aIvec vous dFaffect ion et (le sentiment,
que nosý intérêts sont les vôtresý:, et, que vous prenez part à

DE MOYTMÉAL # '
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ton tes nos sol] &'jtudles. s tr Ltit quiand il s'agit du bien g'néral
dle notre diocèse. C'est bien Ici cette union de charité que
Jésus-Ch rist d ésire voir iég'u,,r dans son Egrlise :Ut omnnes
2iniimi sint siciti M Pciler in nie, ct ego in, le, ut et ipsi in nobis
vin'nm Sint. (JTO. xvii, 21).

Aussi, est-ce danîs touite lat sincérité de notre -âme que
Nous 'ous remiervion *s, JN. T. C. F., pour tout ce que votre
pUité vous a fait accomplIir en notre faveuir, durant un voyage
entrep)ris dans Yanique but de procurer la gloire de Dieu
et le honhieu- dh, nos ouailles.

Les -voeux si admirablement exprimés dans les Prières
liturgiques (le ltiéaeet que vous avez si souvent
1'ormélls pour Nous, si-, sont de tot point réaliséýs ai notre
enidroit, puisqu'Cil a plu A Dieu de Nous accorder, avec le
résultat le plus faivorable pour nos démarchies, un heureux
retour dlans la patrie.

Durant Notre séjour p)rolongé- dans la, Ville Eternelle,
Nous avons eu, N. T.~ C. F., en tre autres jouissances, celle
d'a.pprocher plusieurs fois la p)ersonnie auguste du1 Souve-
rain Ponitife, l'illustre L,éon XIII. Nous lPavons entretenu
dut diocèse confié à nos soins, deos oeuvres que l'amnour do
Dieu et de l'giey sus-ýcite en si grand nomnbre ; de la foi
et de la piété qui y r-ègnentt encore ; de l'attachement dles
fidlèles à' la chaire infaillible (le Pierre et à la personne dut
Pontife Romiain ; de, leur gônéîL"osité et des sacrifices qu'il ne

cagetpas (le s*inwosor pour satisfaire aux exig'ences clul
culte, réodeaux apesréitérés de la1 charité, et coîîtri-
buier aux trav'aux de lpooltdans les pays loint'ains.

Lc tab)leau (le l'état spirituel de notre famiille diocésaine,
que nous présentions àI notre l'ère comniiii, lui était un
adouicissemnent, dans les amer01tumles, une consolation au mi-
lieu des ép)reuives parfois bien lourdes qui l'assaillent de
toutes parts. Notre Sait'ère le Pape aime à pense.r que,
dans ce tempjs témoin de grandes défections, notre pays
conserve sa foi toujours vivace, un zèle infatigable et une
générosité chrétienne pr. sque sans bornes.
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Car, N. T. C. F., vous l 'ignorez pas, dans un grand
nombre de contrées, mêine catholiques par le nom et par
la majorité de leurs habitants, l'Eglise subit aujourd'hui de

grandes épreuves, et traverse une ère de véritable persé-
cution.

Au centre même du Catholicisme, à Rome, où se trouve
le siège de Pierre, le Pape son successeur est entouré d'en-
nemis qui ne cessent, par les moyens les plus odieux. d'at-
tenter à ses droits et à la liberté de son action.

Du fond (le son palais, où la revendication obligée de ses
droits méconnus, le souci de sa dignité et la crainte du
scandale le retiennent prisonnier, il peut voir arec une
douloureuse angoisse, s'accentuer chaque jour davantage la
malice des sectaires.

Les églises, les monastères et les couvents, le clergé et les
religieux de tous les ordres, les fidèles eux-mêmnes sont, en
haine du Pape et de la Religion, l'objet des lois les plus
iniques.

Spoliation des biens, mesures vexatoires contre les per-
sonnes, démonstrations outrageantes, insultes journalières
d'une presse impie, tout est employé, tout devient une
arme entre les mains (les persécuteurs, et le vicaire du
Jésus-Christ peut à bon droit s'appliquer les paroles du
lrophè.te annonçant lessouffrances de l'Homme-Dieu: Irrie-
rint ia . tefortes , les puissants de ce mon:le se sont jetés
contre moi avec fureur.

Tout ceci, N. T. C. F., est propre sans doute à affliger vos
cours de bons ch:étiens, et vous compatissez assurément
aux maux qui accablent notre mère la Sainte Eglise ; toute-
fois, loin d'en éprouver du découragement et de laisser
votre foi s'affaiblir à la vue d'un tel spectacle, vous com-
pre.iez d'avantage et vous remplirez avec plus de ferveur
le devoir qui s'impose à tous de prier pour Notre Saint Père
le Pape, et de demander à Notre-Seigneur qu'il daigne ac-
corder bientôt la victoire et la liberté à l'Eglise et à son

C4ef.
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D)e plus, N. T. CI. F l oueai itifi, dépouillé 'de
Son doînailî" te'Ifll)ar.el 't. privée1ý dr's Csourecs nécessaires à
l'admîinistration de, l'E-.rlise. an soutiel (les oeuvres qu'il
doit entretenir11 pour, la colîsorvation et le développement
(le la foi ehrê1-t icne. nle polut 'oin pter, Pou y supplécr, que
sur le voeonrs des fidéles du inonde entier et sur La g-éné-
r-osit(, é1 10111- ant e er olnribuîions aln nchles. Nlouis n'a-
vo11s '1110111 do:îte, N. T. C'. F.. qtln'en cela vous tiendrez à

gadrle ronoml queIC Volls vous êtes ]uistornent acquis, et
que1 Vollea nurzIdêeud à donneiwr àl Notre Très
Satint-Père., le Ua..Yeir e.éu-hitsur La terre, ce

t6rno~~snnie s lisi hI .tre amour filial eL de votre inal-
téýruLbh ai ta--ib'mlent. *Iotsles l'ois,; que l'occashi pourra

vous en êtret olK'rte.LO vous, verS 1rex1Z Il)1bo coeur votrc obole
dlans le trésor du donier d1, Saint Pierre, sachant que par Là
vous contribuez, en aumant qu'il est en vous, à déjouer les
projets de l'en nemi, à a] l.U les épreuv.2s (le l'Egli'b à
permeottre au 1>ere voinni des fidèles de satisfaire aux be-
soins de toute.s soon rés angirient 's par l'injustice des
hin-omme.

ELt vous le lk'rexA inême avec d'autant plus d'eimpressement
et (le piéte1 (1ue. loin d*'êir1 en auicune manière étrang'er aux
péo~ cploi du iè'Aotlqunotre Pays est aujour-
d'huni. (le sa part. Pl'objet d'un- attention plus bienveillante
et pluns aotive.

Eni efflýt. N. T. CI. F. vousnilno rez pasý les grandes Choses
qui Sc traitent aetu1ellemient eni notre trïveur dans les con-
c>ré.tions roinainos -,~ cause de'ja noml)renses de béati-
ficationi qui 'it'isutet dont LeS sjt vous sont unis
par les lien, ' plus étroif, ('t les plus ýsacrés. Déjà1 vous
aviez appris. nu nlieudeloji universelle, que 1lome 'avait

didaprès mûre délibération, d'introduire les causes de
deux fnmsillustres qui ont joai- dans lo~s premie -rs temps
d-- la ('ellie. luww ïï Qabe 'au1t rt 0ii cete ville de
Montréal. un rôle bien imnportaînt dans l'établissemenit de
la foi chirétiennie et de- la vie religieuse en notre pa,,ys :la

134
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vénérable Mère Marie de l'Incarnation, fondatrice du mo-
nastère des Ursulines, et la vénérable Mère Marguerite
Bourgeois, fondatrice de la congrégation de Notre-Dame.

Durant le cours de l'année dernière deu autres person-
nages non moins remarquables par la pureté de leur vie, la
réputation de sainteté qu'il ont laissée après eux, et la véné-
raticai générale et constante dont ils ont été l'objet parmi
notre peuple, ont obtenu le même honneur, et nous permet-
tent d'espérer qu'un jour nous pourrons leur offr'r le culte
public et solen.nel que l'Eglise rend aux bienheureux.

Nous voulons parler en premier lieu de Monseigneur
François de Montmorency Laval, premier évêque de Québec,
celui qui mérite si bienf le titre d'apôtre de la Nouvelle
France et de fondateur de l'Eglise du Canada, parce que le
premier, il a été:jadis appelé à l'évangéliser en qualité de
successetr des apôtres, et qu'il y a jeté les fondements de la
Iiérarchie catholique.

Le zèle de ce pontife s'est exercé sur toute l'étendue du
Canada, qu'il a parcouru en tous sens, poussé par une. soif
ardente du salut des âmes ; ce qui forme aujourd'hui le
d-iocèse de Mont réal a été sous sa juridiction épiscopale ; il
a été le premier pasteur de nos ancêtres ; il a visite à diver-
ses reprises notre villo et plusieurs de nos paroisses, et l'on
conserve encore, dans tous les endroits honorés de son:pas-
sage, le souvenir de sa piété, de sa foi, de son dévouement,
de sa profonde humilité et (le son inépuisable charité.

L- procès .épiscopal préliminaire fait à Québec, sous la
dire ion de Son Eminence le cardinal Taschereau, s'est ter-
miné il y a quelques années ; c'est à la suite de ce procès
que la Congi égation des Rites a rendu, le 23 août de l'année
dernière, une décision favorable que le Saint-Père a ratifiée
le 24 septembre dce la même année, ordonnant en même
tei n ps qu'on émit le décret de l'introduction de la cause de
Mgr de Laval, accordant par là même à ce grand serviteur
del )i2u le titre de VENERABLE. Nous publions ce décret à
la suite de la présente Lettre Pastorale.

(A awre).
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UN JOUR DE PROFESSION A L'HOTEL DIEU

ýP0?1r la AmnaiJu RcdiIieus,

Veni, corunaberie.

'OInUZ, %vous serezmi. JîroîîÎe.

'l'uni. dles ('aff.)

Qu'elle jouisse en plein du bon11heur qui l'inonde
L'épouse du Seigneur qpli ce matin au mcude

A dit un éternel adieu;
Qu'à la joie '!Il ce jour elle soit Ltit euntièl e
P'ourrýait-t-elle gémir d'na~irà la terre

Soli coeurpour le donner à Dieu

1,a foule, au temple saint, ý'înue et rccîieillie
Frémit ev la voyant tomber eiiweelie

Sous les plis du drap dela mort;
Ou vit couler des PIC urc, mai-, on vit un sourire
A ces pleurs se mèler, et Iloii entendait dire

« Elle a choisi le meilleur' suit. »

Les cieux furent, ravis lorsque de b!an~ oilc:0
Aux pi ds dle son Jsud'ett-iêîniie immnolé,

Elle pronorça sý.s serments ;
Lorsqu'en son cSeur, Jésus sous une 1 laniclic ho:die
rescendit et l'admil e 1 épouse Chérie

A ses divin.s e -Pbras2emen ts.

*
**



Elle dit, écituk z :« L'amour de la richesse
Chaque jour en grand nombre arrache à La Lendr'esse,

Des âmes, Jésus, ô mou Roi
c Pour moi j'emibrasser-ai ce que ta voix me prêche,)
ci Si pauvre Lu voulus tnaiLre dans une crèche,

«cJe veux être pauvre av, c Loi.

L'oin (le moi, des plaisirs la cou 'pe emnpoison née
«Coupe noîîî- m'atLirer de roses couronnée

fci Toujours, ô Jésus, ô tn%;i Roi,
«Puisque tu mne r-eçois aujourd'hui pour épouse,

a Tlon amouri est le seul dont jE serai jalouse,
«i Oui, je sei-îi chaste piour T1oi

«i Mais l'orgueil à mon coeur viea Ira s'o.ffrir Dn-te
« Et de l'orguecil mon coeur serai t-il toujours mlaître ?

ci ru le sais, Jésuls, ô moni Roi.
«c J'e veux te ressembler, oh ! comble mon envie.
«i J'e veux être soumise et pour, toute oea vie,

ObIlissa-it c:)ma.i-ý Loi '

Là, sa voix s'arrêta, mais non1 pas sa prière.
Eu unt beau joui- de voeux, au pied du sanctuaire

a Oh ! piicr est si doux!
M lis celle qui choisit Jésus Seul polir époux,
Quii dans son coeur si tendieeu s'épanche,
CertLes mér-itait bien de recevoir de Lui,
Son premier voile noir et sa couironnie blanche... ?

Oh ! oui 1
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L'HYPNOTISME

On a annoncé dernièrement des séances d'hypnotisme qui
devaient avoir lieu à Montréal. Ces séances sont commencées ;
les journaux en publient des comptes-rendus et y convient le
peuple. « L'hilarité, disent-ils, a été générale pendant toute la
soirée. Le professeur a réussi à contrûl,-r tons les sujets. »

Nous trouvons fort regrettable l'accueil fait à de pareilles ex-
périences que la saine r,ýorale rép'ouve et qui offrent les plus
graves dangers.

Uhypnotisme est à l'ordre du jour : il est de la part des méde-
cins l'objet de bien des étudès.

On l'a déflni m un ensemble de procédés destinés à provoqu-r
dans le corps humain des phénomènes insolites dérivant d'un
état particulier du système nerveux. » C'est constater des faits, ce
n'est pas les cxpliquer ni en ind;quer les causes. En vérité nous
sommgs dans le plus profond mystère, et tous les hypnotiseurs
en font l'aveu.

Les phénomènes insolites en question ne peuvent se nier : iii-
sensibilité produite sur le sujet, suggestions de toulPs sortes, im-
pressions les plus diverses éprouvées par Phypnousé, au gré de
l'hypnotiseur, influence absolue de celui-ci sur celui-là ; pFrte
apparente et complète du libre arbitre ; exalation de l'esprit.
hallucinations ; contractions musculaires ; paralysie des sens,
tout cela se produit chaque jour dans des hôpitaux, dans des
séances publiques, en présence de témoins nombreux et est mi-
nutieusement raconté par 1-is journaux et les revues.

Des médecins ont recours à l'hypnotisme pour guérir des ma-
ladies ; il se rencontre des hommes qui s'en servent comei-
moyen lucratif ; certains savants se contentent de s'étonner el
cherchent avec patience la solution de ces problèmes ; d'autrev,
et ils sont malheureusement assez nombreux aujourd'hui, s'au
torisent de ces fails merveilleux pour attaquer lPs doctines spi-
ritualistes et jeter du discrédit sur la révélation.

Voilà où nous en sommes. 'Eglise ne s'est point prononcée
mais il y a dans cette matière des règles de prudence et de saine
morale qu'il n'est permis à pe.onne d'oublier.

Faire de l'hypnotisme un amusement ; encourager ces expe-
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riences qui ne vont ni plus ni moins qu'à faire de l'homme un

automate, et qui créent une perturbation complète dans son or-

ganisme est non seulem'ent un acte dc curiosité malsaine,c'est un

oubli de sa propre dignité, c'est une hinte, et dans bi'en des cas

un crime.
Ut liberté est un bien trop précieux pour le sacrifibr de gaie-

té de ceur. or, le sujet qui <'abandonne à l'action de l'hypnoti-

Seur, consent d'avance à ktre dépouillé de sou libre arbitre, à

S'exposer à mille périls, à faire des actes ridicules et même cou-

pables. C'est comme s'il lui disait : Vous ;,vez des procédés ma-

giques que vous n'expliquez pas et que j'explique encore moins

que vous, mais ils produisent des faits étranges, exeýrc-z-les sur

nMoi. Vous demandez un sujet : je m'offre ; soyez mon maître,

i me livre à vous, avec mes sens, ma conscience, nia volonté ;
demandez moi ensuite tout ce que vous voudrez. J'irai à l'en-

droit que vous m'imd quer< z ; vous produirez en moi les sensa.

tions qu'il vo is p!aira ; je ne ferai que ce que vous me prescri-

rez de faire, jc n'aurai d'autre vouloir que le vôtre.

N'y a-t-il pas dans le seul fait de se livrer ainsi à un antre

homme une véritab'e immoralité ? Sipposons maintenant dFs

desseins pervers chez l'nypnotiseur, et nous voyons jusqu'où

pe'ut aller cet oubli de la dignité personnelle.

Car, sachons-le bien, nous le disons après de très graves auto-

rités qui ont parlé en s'appuyant sur des faits bien constatés : il

n'est point d'acte honteux ou criminel que ne puisse commettre

l'hypnotisé, si cet acte lui est ordonné. Oui véritablement, fi l'hyp-

notisé est un homme qui asi gné un billet en blanc et l'a ensuite

Mis en une main inconnue, et sur cette feuille, celui à qui elle

a été remise peut écrire tout mal, toute honte, tout méfait. »

Voilà surtout, il nous semble ce que toute personne sérieuse
doit considérer daas l'hypnotisme ; voilà ce qui suffit à en faire

Voir lfs terribles conséquences.
La qaestion est trop grave pour qu'on écoute la voix d'une

vaine curiosité.
C'est après avoir pesé cette raison fondamentale de moralité

qu'il y a quelques années, le conseil supérieur de santé réuni à

home, signait la résolutio suivante : « S'élevant enfin à la

question éthico-jirriiique, et considérant que la protection de la
liberté ne peut permettre que la conscience humaine soit abolie

Par des pratiques génératrices de, faits psychico mqrbides dags
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les personnes prédisposées, vn aurait dû <lire dans toutes les pe-
soinnes, de manîière à rendre uni hom me esclave d' un antr-e, sanis
qu'il ait connaissance du mal quit petit suibir ou produire: 1
Conseil est d'avis (lue les spectacles d'hîypnîotisme cen réunions
publiques doivent être prohibées. j)

Mais ce n'est pas tout. Est-il possible que de telles perturba-
tionis dans l'org-,anismne, que cd trouble produit dans les facultés
lie soient pas dans bien des cas fort nuisibles à la santé du sujet ?

Les fauteurs de l'hypnotismne eux-iniiues sont les premiers à
en convenir. uî Ce n'est pas, dit l'un deux, ý-.n simple et ininocett
divertissement poL'.î une personne susceptible d'entrer dans l'état
hypnotique, dle se soumettre fréquemment aux pratiques ia-
gîîétiquîes... B3eaucou p d'accidents, q~uelq uefois irrémédiables,
Ont, été cauisés par l'inexpér'ienice du magnétiseur'. Pendant le
sommeil hiypniotiqtie,uni somDinmbule petttre frappé par un acci-
dent fr)î'tuit, et inidépen iaît du magnlétiseur, et si on n'en niei
tralise pas tons les cifets, il peuit se pi'oduire une congetLuîii
cér'ébr'ale. Quand on opjèi'e si une îjwuioiîîe qui nj'a pas fini -a
digestion, spécialement si elle est aili:ctée d'emnbarra:s gabtîiqnle,
la con' estion suivie de mort peuit se pî'odiiie facilement. »

Il serait facile de multiplier ces témoignages. Ce que iiotus
avons dit nons paraît plus que suiffisant i.otir faire voir dai,s
une séace d'hypnotisme au)tre chwiU qu'une inn ocenmute récî-éaliuî

LE PRETRE

Nous venons de lire sur- i le prétm-e » une page dont n1ous voit-
Ionis faim-e part à nos lecteurs. Elle est un témoignage renmar-
quable rendu à la reli-"ion par un homme qui n'es,:t pas un clér-i-
cal mais un écrivain profondément honnête :M. Maximie dlit
C:împ, de l'cdi~fî-aiçai-e.

« Il estde mode, il est bienséant, dans une certaine catégor-ie
de mond 'e, de crie-r haro suir le prétre et de le charger de toute
soi-te de méfaits. C'est une satisfaction que s'accorden volontiers
des pauvres de cSeur, car il est toujours facile d'attaquer qui nie
se défend pas.

C'est à l'ouvre qu'il faut juger le prêtre, et non pas aux iin-
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teiltions que luIi prêto t'a malveillance :s'il a pris soi n (les malà
hl"ireuxi s'il a écnLot les esprits d1t«!i illiti s, s',il a eii pitié dps
debiles, s'il a fait naître le repentir chez l..s coupables, s'il a
donné aux pativr~s lat part qu'il nie se réserve p-is a li-mCm-,
iiii*il soit béni ! car il a fait du bien Pt a é'té le représentant, de
I )ieu dans ce que la li vi flît( a de plus auguste :la bonté.

Ses opiniions joliliquîes, s'il en a, nie nons iinp.oitent i èi
r. ice qui Ont fîuin, 1;1Ï u,î'u:CPrt n11P pa cit plus ii ile qu'un bile.li
de vote. La consolation qui apaise un cSeur afiligé, la parole qui
iouvre l'espérance aux désespêîés, ont plus d importance qute ils

ohjur.'~ ouds inventeurs de théories sociales. Rèv r le~ bon-
Ileu î. de Fh n niai ié, c'est bien - secouri r le piroclîia. qui so.til'lre,
r'e'st mieux.

Quand sonnera pour moi l'hetie de la mio: t, un des minis tres
de cette Eglise, que j'aurai p5ut-ictre oubliée, malgr-é ltut ce
qi.&elle auira Lait pour moi, ouvrira douicerni.nt ina pote et me
duita:

,C est moi qui t'atk îîdais pi ès de Ltn b-i Ceati et qui vais
iniitenlant te conduire à la tombe. r.'s.t ait, depuis le jouir

&îi nouis nio'is sommes rencontrés pour la premiùzue fois ? C3 )n-
nî"n t as tu teniu los seýrments que hii n.'<uvitis Laits. Tu as failli
iiguýé l'appui que jeý t'apportais, Lt as donné l'exemple du mal
iil ê'<liatge des faeurs dont Dieu Cavait comblé numis, chaque

JfOis que tu m'es î'cvenui, lut m'a retrouvé la bouche pleine de
roprorhes, les mains pleine"s d'indîilgences, le cSur' ple-ini de mi-
séricordu. Q*'îiaiid Lt m'ouibliais, quand ta me trahissais, je pr'iais
puîr toi !rt as sou [fl*rt, lti v'as mourir, Lti pl lnF ii regrettes,
tti redoutes, tu te repens, - jei te pardonnp. Vat re.joitiîdre dans
l'éterniité ceuîx que tii as aimés, qit'ils aillent te rejo*Andie dans le
s"iîi de Dieuî. ().îhlie Ltut ce qui Lut suir la terre - ti en retrotn-
Vi'r'asi après la mort, ce qui mérite de? luii surivivre. Q.îe ton Û.-ne
lusse ini gi'-andi efoit, qu'elle prennie un grand élan dans lit moin
pour s'elancei' jtîsqtt'à ces liauteurîs où' Dieu daignera descendre
pour t'aider à monter jusqin'à lui. Prie de Lott ton) cSeur ; si tu
as oublié tes prières diî.trép'ýte celùis que j-ý vais te dire.
r.' sont toujours les mêèmes. Ton Lront qute j'ai marqué jadis du
signîe dii baiptêmei pour te p eotgr i ce monde, j vais le mar-
quiet aut mêm, endroit d'un nov usigne qui le donniera accèes
dans l'autre. Pécù,euî'- deux fois rachîeté , eiîdou's-toi danîs l'a Paix
dii S-figneiri, et qîuand lti seras, gîiltce à nous, auprès de notre
divin Maitre, pric-le à ton toutr pour nous, qui sommes des ýô-
cheurs commne toi, ii
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<JHRO0NI1QUEF

Demain, premier dimianche (du mois, il y auaréception à l'ai.
chevêchié à huit heures du soir.

NO0N '%ATI1ON S.

Par décision dle Mgryi l'archevêque Je 'Montréal. ont éi-t

nommés:
M. A L. Charbonineau, curè d.è qto-JiisLine (le .. twton.
M. J. Tellier Lafortunie, culré de St-JéiôOrne.

M. P. Pelletier, curé (le St-Charles à Lachenaie.
M. O. Roussin, cur~é de N',.llcyrield.
M. 1>. C. 'Fessier, vicaire à Ste Cunég"onde.
M. A. Dugast est curé de Stc.f3arhe.

Par Mgr l'arc:hevêque de Mon tréal, àu La caiêrldimaiffli
2~2 février, oî;t. été ordonnés

Ordres moindres. M.M. M. 13ea u par!an t, Mon tréal.
C. IIO1lEX Manchester.

Sous-Diaconai. M. A. ]3rosseati, Montréal.
Diaconîat. «MMI. N. IFerIand. &1

N. Fléîillard, Montréal.

.Toliette, mardi -24, par Mgr ltai; chLvèqlue de Moub.éal, ont .Iýé
ordonnés:

Tonsure :M. J. Major.
Sous. diaconat M.E. ChoqilvLe, C. i1oule, 'M Do.au-par1itý.t.

M. ChialifouxN.
Diaconaul M. A. l3rosseaul.
Prôtrisc : M. J. Beaudry.
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Sa Grandeur Mgr La-jlèc., év'êque de ros-Rivièr.es est vernu
Montréal mnerirdi, et a été l'hôte de Monseigneur l'archevé-

Monseigneur l3égin, évêque de Chicoutimi, est, passé à Mon-
tiu.iI la 'semiaine derniière, et est desunIdu à l'archevêchié

nl A i, Sa- Gr-anide-ur s'embarquait à NiwT York, à bord

I )maeL~',h uit mars, à l'église S iluit. \incent da Montréal.

tr l'r! v ufera la b~éi:insolennelle d'uni
n11i uii lue tableau ruvrèseive le triomphe de saint Vincent de
Pail. CietIe sup 'i be ppinture donnée à l'vglise par un citoyen de

Sît\'uuuct.llt vz)t l'oeuvre duuni (les premiers artistes de Rome.

A l'ég'ise St Pierr-ci dimianche dernier a eti lieu une imposante
cert1 motie, préparée par les soins de la société &-Vincent de

Pjnl cofeuenc StPuera.Mcnseigneuir i'archevèque était pré.
c,àit et a donné le salut ; le sermon a été fait par le R. P. A. Lan-
îp'&Vit, O M. 1. ;'abtnCi tait tr-ès nombreuse, et la quêète au
r&irt (les pauvres a donné une recette abondante.

1,- paroisse de Siint-Charles à Ml:)ttréal est de fondation assez
réve~nte ; la premnière mnesse y îtut dite le 24 juin 1883, dans une
diapolle en bois qn les citoyens réumnis avaient construite en
l'space de deux semiaines. Cette chipelle est remplacée par une
ýýAise en pierre, dont le soubassement a été béni et inauguré di-
Mninche dernie~r. Cette tion velle 'lIise mesure U26 pieds de ion-
gu"our sur 17 pieds die largeur, ayant de plus un transept de 154
pils pair î7 pieds. l,-ý soubassemmut contient-400 bancs. La pa-

rsese tcompo)se de t,&O famIes, bnntitant 4,500 coximuinialits.
1,i cérémonie de la bêniédctioti, di anclie, a été faite par Mgr

l'archlevé,.Itue de MutLréal assisté de NBI F. Riid et E. Latulippeý.
Dl Dcaryv, curé de Saint [Tria célébré la messe. Sa Gran-

,ýiii* a reçui une adresse et prononcéê une allocution.
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Les ItR. PP. Trappistes de Notre-Dame du Lac des deux Mon-
tagnes espèrent occuper une partie de leur nouveau monastère
vers la fin du mois prochain. Mgr l'archevêque doit se iendre à
la Trappe, pour y faire unc ordination, le 19 mars. On espère
pouvoir recevoir Sa Grandeur dans l'hôtellerie du nouveau no.
nastère. Plusieurs des chambres ont été meublées par des amis
des Trappistes. L'ameubLement de la chambre que devra occuper
Monseigneur, a été donné par une dame de Montréal.

L'11ôtellerie contiendra une vingtaine de chambres, destinées
aux étrangers.

Plusieurs sont encore sans ameublements

L'ESCLAVAGE AU CONGO

(Suite).

Oh'! dis je en moi-même, je vous connais, vous et vos pareils,
aitendez, /1okolo. Essengwawn, vous êtes un grand chef dont la
renommée est parvenue jusqu'en nos parages lointains. Vous êt.s
excessivement riche, car vous avez au moins deux cents épouses.
Voici en cadeau deux pièces de mouchoirs, une pièce de toile, des
clous, du cuivre, un bonnet rouge et vi bracelet. Est ce qu'il y a
des garçons à vendre?

-Oh! oui, Nganga Bouli, il y en a beaucoup, beaucoup ! res-
tez donc quelqucs jours parmi nous. Voilà un beau chimbek (ca.
se) et des gens pour vous servir.

-Grand merci, chef ! J'accepte le chimbek; mais tardez vos
gens, j'ai mes hommes pour me servir.

Et peu d'instants apres me voilà installé dans ma hutte,étalant,
exhibant auix gros yeux ébahis des nègres des marchandises euro-
péenn , - jite comme un marchand de bimbeloteries aux foi-
res de nos villages. Le métier n'ést pas gai ; mais... à la guerre
comme à la guerre ; je fais bien d'autres métiers qe celui-là,
depuis que je suis missionnaire... ut omnes lucrifaciam, afin de
les gagner tous.

\Vetri deux heures, le chef m'amène un homme qui veut ven-
dre son petit csclave. En garde donc, et en avant la diplomatie l
Ruse contre ruse, et lilar contre noir. Ca commence.

(4l suivre).
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PRIONS POIJR3:NOS MORS]7

CI'est une bonne et salutaire poese de

soient dlicvrêse lurts péchés.

Delle O ,tave Chagnon, MontrlÔc

DE PROF UNDIS.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, E.f f

'No 1;5 IZUE ST-VINCENT -910-N 1 kCEAL
Vis a-vis Ilcessrs J. B~. leollanld. &lFils.

MPerrauît se charge d'exécuter' s0s le pins court d'ilai et d'une manière
ýatisfaisircte toutes com1mande ,s (Couvrage tel que

Reliuire, Réglage, etc. P>rix mrodIérés.

1670, Rute Notre-Daine, Mqoittrt-a1.
1TdPis Brussels ,,.cestrv, linpcrial et Ki,1dcrininýLer. Nattes en (3acoa et

C"Ulnb Cloili, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. MEIIILL.
1J1e visite estrtesppectiueusenonii t ollirite



CIE D'ASSURANCELA RO ALE WActif $30.000.60
Bureau Principal: E. IJUTUBISE, et A. St-UVR,

agents du département frarîeais.

COIN ae la PLACE D'ÂRmEs et de la nue N'OTRE-flAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMIJRTATE«URS DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Igue McGILL Montréail

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DPs NEiGEs, MONTREAL.

J. & P. BRUi4ETe
M ON U M ENTS ,TOM B ES, CHARNI IERS,

POTEUX, COPINGS,iIII~I~tIIiEt toutes sortes d'ouvrages de cimetieres.
Reparations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
8peehsUite: (ceeisdulso abe

fflidenoe priv5e; J. BRUNET, Cote des Neiges
id di PLA. BRUJNET, Entrepreneur-flriquetler, 208, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRCERES DE LA fHARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longcup-Pointe, et du môme côté
de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON li>'ORN"~E.NTS D'EGLISE

ALBERT GALiJTH-IER,
(Cdcvant de la Maison B. LANCTOT)

IMPOR'IÂTM DE

Bronzos, Orll8moIts fli1isc, Chlabcric, YiHs MSB
MANUFACTURIER DE

Statue@, Chemili. de Croix, Peîintiureç4, Déeurations,
Bannières, Insigiies, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - MONTREAL.

à



vA VENDRE
UNE COLLECTION

-DES -

15 VOLUMES
RLIÉS DE NEUF.

Sadresser a ce Bureau.

PEINTRE DECORATEUR
24TAPISSIER

No 24RUE VITRE No 24
Etablie en 1850. MONTREAL.

453, 455, rite St-Jacques,

131 13, 15,rite lispectenr.

EN GROS.

PRIX LES PLUS BAS.



jasa 1EUttkIUB &
MARCHANDS DE BOIS DE SC)AGE,

1 MAINUFÂCTURIERS DLE

PORTES, CHASSI-S, MOULURES, CORNiCHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'ECIIF, CUPI''BES, CIIAiRES.,, ETC.
i OifloTiES UN MÂNS *

P>IN, EPINETTE, i>ICIE 14ftLANC, ETC.
TELEF3NE 1379 B,

107', CHEMIN PAPIN EAU, MONTREAL.Ufl LI ASSSUIANCE CO
ETAGBITE EN 1LUý5.

DEEDINII3(U RG, Et PSSE.
11ureau prineipfti eus Canatht: iffoitréal.

Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, SJU<000.(000} R0'vmmî annuel, $4.450,060

Bonus distribués, $22.000.000. W . X RAMSAY, gérant.

C-)w T - T Ela 1 r
ENTREPRENEUR DE POMPES FIINEBRES

:16J et IS Rue >Satint-Urbatin MONT1ICEAL.
Télephone No 1399, laýîx Mo~ s Sjécialité . Embnaumer.

A. H1UITEAU & FIIERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
SCoin des rues San;rutnet et I>orchester.

~ TflQ JTELEPIONE No. 106.

CLOUS B asgi WellIington, en face (les Bureaux du Grand-Tronc.
TELEPtUONE No. 1404.

~SHJBBUPLOMBIER, FRLNI9
No 12, rue Ste-Wf:irgiierite, IMoutréal.

A. PALASC 10 En ýýiGrom "et en Détail.

Importateur le toutes eqipèces de Feîrronnýres pour coristrTletiOn lElss

Collèges, Couvents et Résidences. outils pour Menuisiers, C.lIiarpew.întiers,,
Meubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacqlues, 310.


